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Ivan Krastev: « La démocratie doit permettre l'erreur»

Ce politologue bulgare est devenu l'un des penseurs les plus
en vue en Europe. Il considère que la crise des réfugiés
a été l'équivalent du «Il-Septembre» pour l'Europe. Il sera
invité des Journées de Bruxelles, organisée par « Le Soir ».

11est run des penseurs de rEuropl'
les plus intéressants du moment. Il
a fallu que la réputation bien éta-

blie en Europe centrale et orientale dl'
ce politologue bulgare soit remarquée
par le monde académique et intellectuel
américain pour que rEurope occiden-
tale commence à II' découvrir à son tour.
Rien d'étonnant à cela: les Américains
n'ont pas la condescendance ouest-eu-
ropéenne pour les intellectuels de la
"nouvelle Europe" qui, pourtant,
outre de maitriser leur propre histoire
et leurs situations politiques.
connaissent tout aussi bien celles de
l'Europe occidentale, le contraire étant
rarement vrai...

Le SC/ir a interrogé Ivan [(rastev sur
son dernier livre, en avant-goût du dé-
bat auquel il participera dans le cadre
des « Journées de Bruxelles» vendredi
prochain • voir le programme au-des.
sous de la page dL' droite.

Le postulat central de votre réflexion est
aSliez décoiffant: VOUli
dites que la crise des
réfugiés a été le «11-
Septembre Il de l'Eu-
rope ..•
Il,l) avait troi.~ m;SlJn8
à cette comparaison.
D'abord, .•i V(II1$ pre·
ne:: en t'ompte le
nlJmilre de persunnes
arrivées en 2015-
2016, cela el représenté
0,5 % de la puprdutio"
de rUE. Le;; :J.UOO
personne .• tuil:,. il Nerf'
lnrk ne rcpré.wmtaient
pas une ]Jmpartioll
eJ:eeptùmnelle en ;lmi.
Ce qui a étlc;].·ceptio1l1u:l. ceftt l'i'mpact
p'Wc!wlogique. Les AméricainN qui
Ul-,unt 2001 avaient une perception
bùmi'l'illunte de lu m(1l1diali,oatùm et se
,>;entaient pro vulnimbles. '/t'el' le MIIli-
mellt que le monde les .•Uir'lût. unt réali-
sé que ce nëtait pas le cas. Quand l!(}S

forces dr'vùmllellt $oudul!r fies fai-
blesse~. vuu .• Cfl1l1t11nu'C: ci remettre 1'11

guestion certains de.• présupposé,! qui
jimduient tl/.ftn' vif' la reille. Je l'mis guc
la mime ch(J,~e~'e.~tpmduite Ut'eT III

crise des T~fur:iisen Eumpe.AVfl1lt cela. les
Eumpùns se po,wient lu question de .w·
vllir comment Il.CIll,' POUi'/J1lb' trantifbnner
le /nOl/de autour de lWW,. Et d'un coup, on
il. commencé ci lTllinJrl' que le maude uu·
tOUT de nous allait lW1l1> ti"(lI1~tot'mel:

nous.
E1)fin, IJOII9 avo'/ls sC/uduÏlt dÙ'ollt'ert que
l'Eu/"Ope était beaucoup plus i'rtlnéruble
qu'on le pensait. Jusque-là, nou" étions
fiers de TlC/tremodèle et de ,WII! attructivité.
Et d'un. mup, cette attractit,iti est der'l'lIlle
lm dungl'r muJew: C'/'st pourqullij'ai ap-
pelé ce moment notre (T ll-Septembl't:" : ce
tournant où lll/e majorité de W'11Sa com-
mencé à voir II' momie âiflëremmellt.

Vous écrivez que l'Europe ne se considère
plus CQmme le modèle d'\.m mllnde en train
d'advenir. Elle le fait pourtant, notamment
en ayant p.ris le relais des États-Unis
comme « leader du monde libre Il, du
libre-échangisme ... Est-ce une posture
purement déclarative?
La cds!! de l'ordre libiruJ .vera beul/coup

plu.1i di.~tClbi{isantf et
dlwlfJul'euse }JOUI' l'Eu-
mpeque pOlir tC/utautre
acteur intel'nllti01wl.
L'ordre libéral ÜClit
dam //11 ('('rtain ,!tnli

Wl/' pl'icfmdition à
l'e;I'Î..tcnce de {'(JE. qui
ne,vt pas une construc-
tion itutiqrlt: du.•••iq Ile.
Il l'lit beaucYJup l'lus fa-
dle pow'les Etats-Unis,
III Chine ou la Ru.osie de
Ile dùlare1' i.wlation-
Ili,!te qlle pour l'UE.
pOllr laquelfe l'interdé-
pendance e,~tau cœur de
;lion projrl. D'une autre

P(lrt, observer: (:urnml'nt ,~'e;rpriment uu-
jourd'h Id deN dirigeants nutùmau.T: le
président Marron présente l'espuir d'une
EIl1'flpl' qui lloit protéger et pa .• d'Ulle ElI-
ropl' qui doit trar13former re Inonde ..Lufa-
çon dont nmu; prls/!tItou,. et motivons nos
politiques a changé.

«D 'lill (lOUP,

Oll (l l'0111111Cll(,é

ci. crain(Zrc qUl~

le III 01l de
Clutour de nOlU;

ullait noZiS

tranifOrlller,
nous»

Lorsque vous abordez le fossé Est-Ouest
européen, vous dites qu'on ne souffre pas
d'un manque de solidarité, mais d'un choc
de solidarités. Et vous évoquez aussi une

« convergence de division 1) •••

Cert(line.~ jJolitique,ç qui, [Ill début,
aVllùmt été prônùs pur de,v gout!erne-
nients d'Europe "cntrale QI! urientale sont
devenues de,~politiques l'omm.unes. Mais
le rùultl/t en est qrûtu lieu de générer
plu,\' de mmj1réhel!siC/n cntre E.~tet Ouest,
('da génè-l'e plufut de la d'it'i,~ùm. On di-
sait qu'[lI! vou/uit plus de protecttol! IW.!·

.frot/tière" et re,lter entre nous. Mm:~ tan-
di.ç quil tE.lt, les gen .•. lupportait.'IIt cela,
un a tout d··1l11 Wlip constaté en Gnrnde-
Bretagne unI' haww,: de la criminalité ClI-

vcr's le.l Pl,lol1ais. Étnmgemellt dC/llc. l'Ill/;
(ln a adopté il l'Ouest certain.I' éléments du
larlgage prédominant Cl1 Europe de l'Est,
plus le$Est-Européens ont commrneé il Sf

.lentir discriminés ù l'Ouest. Dès le mf)-

mmt où hl conreptl'on leI/gr de la solida-
rité l"lJmmenfe il être mise fil question, res
t'ÎCiUl'il ril'alités ethll igue.! ou religieu"cs
rel1wntent il la 8UrfilCe et le " nous" fait
l'objet d'une redifinirion.

La crise migratoire a converti l'Europe
« d'une demande d'inc;luliion à une de-
mande d'exclusion ». Mais est-ce nou-
veau? On a toujours parlé d'une « forte-
resse Europe », LI! problème n'est-il pas
que la relative disponibilité à l'inclusion
n'avait jamais été testée comme elle le
fut avec l'afflux migratoire de 2015-
2016 ?
CI' n ·e.~tpas neuf en iflèt. ÂfUl:Ç II/U dé-
monstmtùm porle BU/'fOut sur /e,~illsfitu-
tirln.~ démocratiques. En géném/. nOUH
collsidémns la démocratie comme UII ré-
g-ime illdu,ûfpar difill'itioll. M({i~ la di-
1II11(:ratie Jll'ut être alitant e;r:t'lllsit'l' qU'Î11-
dlJ;sive car elle cons#te tlu,~si il difin':r
qui fiût partù' de lu con/lmmcl1Ité paU·
tiqllC. Pcndant d'<lu'décennies qui ont dé-
malTé 1?1l 198.9 (la chute du commu-
nisme, NDLR). lu majorité était ~'Ul'
coll/me devuntfail'e une place al!.!: milw-
rités, ethn iqllcs. reUgielMe,~Oll 'sexuellcs.
Cela II t(lta/I'ment changé,' la majorité a
été redéfinie comme Étant le '" IWU.s »,
l"Etat. ; notre Étctt ». Olt le voit très clai-
re-ment en Hongrie 01/ en Pologne. où
l'étranger ('f)lIl/m'llt:(' Ii être perç~J comm,'
III! danger. où li/ppositioll est u.ssim ilie il

du complot .•
P'UJIU' ",<w.lUl~ P"

lUREX lCUCZKIEWICZ
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crises « L'UE survivra peut-être ,I,)}

Le pendant de la « démocratie exclu-
sive », c'est le rejet des élites et sa tra-
duction politique: les populismes ...
Le,' p"pulisme.. de g!luche. tomme PI/de-
mos /lU S!Jri;1u, se S/lnt dé~'efoPJlé,' en ré-
action à la criufinaneière, où les partis
de gmwememenl n'onl ce.,sé d'e.rpliquer
au~r gens que le.s mÙan';.mœs de marché
sont des ,fr,rces naturelles tontre les-
quel/es al! m! peut /,i",1. Les .lecteurs ,se
.mnt demandé., à qlloi il .,e,1 alor.~ de vo-
ter. Ils se S/JIlt dam' tournés ~'e/'"d", poli-
tique" qui leur /Jnt as"uré qu'on peut
bit,/! ('lmtre/' ces force" naturelles. même
s'ils n'étaient pas trop capables de dire
comment. La mh1U.' chose s'était passée
at'I'(' Il's populiste., dl' dmite lorsque le.s
parUs ltabhs e,l'pliquaietlt qu 'an II/' peut
rien.tilire contl'e les mig1'lltio11.s.qui snnt
des mrJU vemen t" naturels dans lin
munde globalisé aù les gens se déplacent
librement.4ffirmer que quelqUE chase ne
peut être régulé polUigllement pousse les
gens à secouer leurs propres démocraties
et ci voter paul' u'imparte qui qui dit
«mll;je pcu,ragircontrea!a "'.

Autre idée déstabilisante que vous déve-
loppez: celle qu'une union toujours plus
étroite (inscrite dans les traités euro-
péens) entre en contradiction avec la
dém ocratie, N'est-ce pas plutôt que
l'union toujours plus étroite implique des
transferts de souveraineté, mais qu'on a
un problème Il transférer aussi la légiti-
mité démocratique?
Je cite les démonstrations de l'économiste
pulitique D,wi Rod1'ik, qui ,!it qlle dan .•
1111 m,mde glabulisé. il ,IJu trois ch.rJSe.,
que r}oU~'ne pnuvez janlais almir en
même temps: plus d'intégration "mrw-
rniqllc, 1"11-, d'aICtodétermination et plu.,'
de dfmocratie. velUSne prJ/Ct'e::jamais cil

m'ai" que ,leI/a' il la fois. (..,) Et le pm-
b1ème, dalls la <limelcratie eUl'rlpéenne,

est qu'il est trèsfaâle de changer les gou-
vernements, mais trè.ç d{tfiâle de t'hall-
ger de politiqul'.

Mais les crises récentes, la financière et
celle des réfugiés, n'ont-elles pas co m-
mencé Il créer cet espace public euro-
péen commun qui faisait défaut, où l'on
voit que les Allemands et les Grecs, les
Belges et les Polonais s'opposent sur des
enjeux communs?
C'est ce qui me rend 'lptimiste. Long-
temps, l'intégratirm européenne fl été me·
née par les institutions et les État ••
at'uiellt tendance ci cachrr les problème.,
,mus le tapù" On II conclu de., compm-
mis, mais tacitement, AI~iourd'll1li. les
gens dér:<Jllt'rentqU,ln peut aimer au ''''Il
rUE. mais elle est un projet commlln et
a.l/l'ilIIe nation nl'jerait ",ieua' sans elle
qu'rnoec elle. 011 le 1,mit maintenallt a7.'e<'

le Bre:rit: la sortie de l'Union n'est pas le
début de la.tin des problèmes, ["est le dé-
but des problèmes.
DelLl."jèmement. co/llme 1,'ou,..f'i ndique;;,
les "pinùl1ls publiques s '';ntéress·cnt
maintenant l'une à lautre. Avant, nous
avions une interrléJ1endallct' basée ,'ur le
di,intérêt m.utuel. Aujourd'hui, nous
avol/,' une ,·,.,:'e rl'interdépendance ha-
sél' sur 111/ 7.'iritable in/:trit mutuel. ( ...)
Je! pense que l'Unie", eurapéenne peut
s!t1'Vlt'l'Csou" une/arme Oli une autrl',
mais cette sun'ie sera dijjerellte du la-
burieu.),: ['hem:inement politiquement
coneet.

Vous évoquez le sentiment de l'absence
d'alternative possible aux politiques
actuelles. D'où peut venir une alterna-
tive crédible, en particulier quand on
voit l'écroulement idéologique de la
soda l-démocratle ?
C'egt la l'mie question. Dan.s le.• pé-

Ivan Krastev
Intellectuel très influent en
Europe de l'Est et dans les
pays anglo-saxons, le polito-
logue bulgare Ivan Krastev,
52 ans, dirige le Center for
Liberal Strategies à Sofia.
Il est également membre de
l'Institut des sciences hu-
maines de Vienne en Au-
triche, où il réside, et tient
une chronique régulière dans
l'édition internationale du
({New York Times ». Il vient
de publier en français un
essai remarquable, ({Le
destin de l'Euro e ».

riodes de crise, vous avez le choi,1' entre
la rigidité et laJIeoribilité. Si vaus l'hoi-
sissez d'imposer de.• ri-gle." 7.'ouslefaites
ell escCJmptunt disl'iplinl'r la ,'éalité. Ce

]ut le chaix de ['Al/l'mOlf/if dans la crise
financière. Je di., paal' ma part qu'il
faut l'hoisir la fle,l'ibiliti: dmmr:: de lu
murge de manœUt're llU," autres. Car
paradoœulement. la elémo['l'lltie Ile peut
pa.,.fimctionner.si [lIIUS ne laisu:: pus la
plaa; aU.t' II/.."ut'a;s chai". La elémocra-

tie, c'est prédsémellt de permcttre l'autll-
mrl'cctian. Si vous ne pemlettr:: paR au.t'
gens de commettre de,. eruur." valls ne
leul' pcnnette:: pas
dëtn- re.~poI1Rablcs.
C'est pourquOI: j'ai
une l'Ile nwin., néga-
tive sUI' les partis
PCJpuli..tes. N,lit que
je suu tienne leUl'S
idée". Mais res-
troindre uu mini-
mum le regi .•tre tics
idée .• !llLl'queiles les
âeeteul's SO/lt
CCJ1!frontés est UIl
signe de jàihlesse
dans ruE. Aujaur-
d'hui, Cc.st très.tiHile
et pflrlrur d',1[re pfl~
puliste ca l' tant de
clw"e" ,'011 tInte l'-

dites dans la poli-
tique européenne
qu'il suffit eleprôner
autre chase pUlll' im-
médiatement être
populaire. Les gens
devrrrient tftrl' autllrisés àf!lire de chai:l'
que nous n'aimon8 pa .•. Et je penNe que
,··eMce qu'; e,çt 1" plus elllr il I1ITepter par
les élites européellnes bn.1;.rellaise.·, _

Prapos l'Ku.llll. pa,
J.KZ

« L'CIllion eu-
ropéenne peut.surOlvre sous
11lle,fo1'l1ZC ou

line {llItre,
lluâscette.
,"iUl'l'ZC sera
diJfé re Il te clu
fllborieu:l' c/ze-
111 ine 111en t
politiquell1ellt
corrc(~t»
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LE LIVRE

Après l'Europe
On ne peut que regretter que l'édition
française du livre d'Ivan Krastev ait
hérité du titre le plus bateau imaginable,
Le destin de l'Europe. Celui de la version
origina le américaine After Europe
(<< Après l'Europe ») est autrement plus
parlant, et surtout plus juste: le point
de départ de la réflexion d'Ivan Krastev
est que la désintégration de l'Europe est
perçue comme inévitable. «Et si cela se
passe, ce ne sera pas parce que les péri-
phéries s'encourront, mais porce que san

centre (l'Allemagne, la France) se révolte-
ra. »
Une révolte? Non, « la migration est la
nouvelle révolution », explique plus gra-
vement le penseur bulgare, qui voit dans
la crise des réfugiés le « 11-Septembre»
européen, au sens où cet événement
aurait été le tournant qui a changé notre
manière de nous voir nous-mêmes: tant
dans nos relations entre peuples euro-
péens que dans notre rapport au mande
extérieur soudainement menaçant, et
qui importerait sa menace au cœur de
la maison Europe. « L'Europe a commencé

28/11/2017

à opérer comme un instrument d'exclu-
sion et non plus d'inclusion », constate
Krastev. À partir de ce constat, il pro-
cède il une analyse minutieuse des
populismes qui se sont répandus dans
toute l'Europe, et de leurs versions
bien ancrées au pouvoir que sont les
expériences hongroise et polonaise de
« démocratie illibérale ». Une réflexion
passionnante car truffée de contre-
pied au politiquement correct euro-
péen, mais charpentée par une
connaissance fine des ré,lIités de l'Est
comme de l'Ouest. 160 pages pro-
fondes mais ébouriffantes: un must.

J.KZ
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